
18 LA MAISON DU CHIEN-D'OR A QUÉBEC

est mîort. Ce qui est certain, les héritiers et représentants dc la veuve
1Ménage, et nion ;.rnoux, qui habitaient alors la maison, n'en ont jamais
cil connaisaiiee. L*on connait nmainicuant la maison d'Arlotux et sotI
site exact. Cf. J3ulld-in des Rchcrclics Historiques, janvier 1903, ci scq.

Pour nous la iiaison du Clicni-d'Or n'*offrc rien de rcnmiarquaslec depuis
sa construction cil 1736 jusqu'à la conquête, sinon l'icident de la mort de
sont prop>riétaire csi 1749, et unt peu sa dimension pour l'époque. Cependant
nous regrettons d'avoir à la dépouiller du charme qu'on attache aux léger.-
de'.. le.squelles se lisent souivent avec plus d*initérêt et de plaisir que l'his-
toire réelle. Néanmnoins, ci passant à des propriétaires anglais, cil 1776,
sont histoire est Plus ilouvemencltée. Elle offre dès lors un champ nouveau
à des scènes tragiques et avcntures romianesques, qu'une belle iniaginationl
comme celle (le M Kirby pourrait mettre enl beau relief. Ainsi, Montgomery
fut l'hôte (le Muadaiimc l'renitîe. commine 01, l'a vu, et elle l'a identifié nmort;
-le fameux Nelson, faillit, commne hôte de la maison, y perdre soli cSeur
dans ses années juvéniles et s'cnlcver les lauriers de Gibraltar par l'anior
pour la1 be-lle Miss Simipson ;-umî pauvre malheureux franc-nîaç.n:, qui
y logeait aussi, s'y pendit stur titu clou légendaire qui était demieuré ci la
p>ossession <le feu 1M. Sliepîmard, le nuaitre de poste. Ce dranie pourrait
rappeler le dicton: Il ne mnque pas un clout à cctte mai son.

Detux amis après la vente judiciaire faite sur lui du rcrc-M.\asons' Hall,
tel (lue (lit ci-liaut, Anidrew Canueron finit tristemient ses jours. Ruiné
dans ses affaires et umaladif oui crut à un suicide. Sa mort fut rapportée
dans le temps connme suit:
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Mourut, la senmiinc dcrni';re, .1. Andrcw Canieron, ancieni et respec-
table huabitanit (le cette ville. Il laissa sa maison de la ville mercredi
(le --o). dans un état <le débilité pour aller à la campagne. On le vit le
mêmei jour (le 2o) pas loini <le sa ferme, niais n'ayant pas paru à la maison,
(-n fit beaucoup <le diligence sanîs pouvoir le découvrir, Jusqu'à vendredi
<le 22). lorsqu'on le trouva accidlentellement noyé sur la grève près d'une
<le ses terres.' Sanmedi (23'j il y eut une eniquête du coronaire sur son
corps qjui fut apporté cil ville et inhumié le niémîme jouir!"

tUe nîoîuvelle légende -à créer pourrait faire croire à un sort jeté sur
la mio.sesç propriétaires, et les personnecs qui labitaienit; car l'amour
et la mîort senmblent v av'oir cil des rendez-vous tour à tour fatalement
funestes aux habitués.

Le duc de Kent s'fniile aussi par ces volages équippées et amourettes;
car il net faut pas le croire avoir itujours été fidèle à la belle comtesse de

Fotso.Ce qui lui valut. dlit-on, une bonne riclée, aux abords de la
iiiaiffn. (le la part d'un pére irrité par lui à propos de sa fille. On ajoute
ausi qu'il vint eni aide, sans être demandé, à M. X, un des anciens proprié-
taire% <lu «Irree-.Mofsoits' Hall," dont l'épouse, urne très belle écossaise, s'ob-
stinait à demeurer stérile. Il finit par prouver, d'une manière ou d'une autre,


